
II! IÏUI ï nivmre un elegant peut volume (le 222 pag. s, copieusement illustre de 
portraits et de vues des églises et couvents de la Province. Ce volume, rédigé en 
allemand, langue du fondateur, comprend une histoire générale de la Province, 
l’histoire particulière de chacune de ses 46 maisons — communautés, missions, 
commissariat — de courtes notices biographiques pour les religieux et le récit 
des fêtes. Klégant monument de piété filiale et religieuse, cette plaquette n’est 
pas livrée au commerce. V.-M.
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NECROLOGIE

Québec.— Fraternité du Tiers-Ordre à Saint-Sau­
veur, — Les Tertiaires de cette Fraternité ont appris avec cha 
grin la mort du Rév. Père Drouet, Oblat de Marie Immaculée, qui 
fut leur directeur du n novembre 1890 au premier janvier 1892. 
Durant son séjour parmi eux il fit preuve d’un zèle et d’un dévoue­
ment sans bornes, d’une piété profonde et d’un ordre parfait dans 
tout ce qu’il faisait. Sa facile parole et ses conseils pratiques firent 
toujours une impression durable dans le cœur de ceux qui eurent le 
bonheur d’assister à ses entretiens. On aimait surtout de lui sa 
manière naturelle de dire et de parler, et plusieurs se rappellent 
encore la retraite qu’il prêcha à Notre-Dame de Lourdes en 1888, 
durant laquelle il fit tant de bien aux Tertiaires. D’une piété pro­
fonde il savait communiquer à l’âme de ses fidèles un amour inal­
térable pour Dieu Aussi, sous sa direction, les Tertiaires firent un 
grand pas dans la voie du bien et de la perfection. En retour du 
bien qu’il leur a fait, les Tertiaires de Saint-Sauveur prient Dieu de 
lui accorder la couronne immortelle, réservée à ceux qui aiment et 
servent Dieu fidèlement. Un tertiaire.

Montréal Fraternité Saint-François d’Assise—M. Jean- 
Baptiste Larue, ministre de la Fraternité, décédé à Montréal le 
11 mars 1909 à l’âge de 77 ans dont45 ans de profession.

La nouvelle de ce deuil qui vient frapper notre Fraternité en son digne Frère 
ministre nous arrive trop tard pour que nous puissions consacrer à ce vénérable 
ter iaire la notice que mérite sa vie de foi et de bonnes oeuvres. Nous comptons 
le faire dans notre prochain numéro. Le deuxième de la Fraternité par l’ancien­
neté de sa profession, M. J.-B. Larue était ministre depuis 1899.


